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] ATHABASKAW. 23 ce

tances suivantes, l'u droites lignes, du fort Mc^NIurray, (jui tous sont sur i.oialiti''s du

la rive droite : — 19, 33, 30, 40 et 51 milles. L\'vê(iue Faraud, du lac la

Biche, me dit (pril avait vu une grande (juantité de ce goudron sur une îh?

dans la rivière, ipii se trouverait à environ 60 milles en bas du fort

McMurray. A la iiremière de ces localités, 19 milles en descendant, on

trouve le goudron à G40 j)as en arrière de la berge de la rivière, sur un

terrain élevé de âO à 100 pieds au-dessus de son niveau et à une courte

distance du ]iied d'un second escarpement d'environ 1') pieds de hauteur.

En cet endroit, la surface est foi'mée de poix durcie, recouverte de mousse,
*^',','[JJ[î,',',j"""'

'^'

etc., et plus ou moins mélangée de matière végi-tole et de sable tin. Ce

dernier peut avoir été a})porté de l'escarpement ci-dessus nientiomu' par

les eaux sauvages. Seize petits trous avaient été j)rati(|ii('s dans cette

croûte, et, dans la plupart, on avait tiré du goudron de dessous au moyen

de spatules de bois. La localité (pii s(! trouve <à 40 milles en descendant

est à i)eine à un mille en amont de l'embouchure de la rivière de l'Orignal,

(jui entre du c(')té ojiposé. Ici le goudron suinte en même temps (pie des

sources d'eau claire, à i|ueii|iies pieds siMilement iui-dessus (h^ lu mar((ue

des hautes eaux et à 20 ou .>() verges du pied d'une berge de salile pétroli-

fèie de 30 à 40 pieds de hauteur. L'iiau et le goudron sont ('gaiement

couverts d'une croûte de jxjix endurcie mélang('e d(< mousse et d'autres

matières végétales, mais encoi'e assez plasti(iue pour céder à la pression du

pied. On perce des trous dans la croûte et on i'e(aieiile le goudron frais

avec des spatules de bois, puis on V' nuît dans des biuils pour reni]ior-

ter. On trouve une espèce de goudron épais dans des trous sous ! eau

claire, tandis (piuiu.' variété plus claire Hotte à la surface de l'eau sous la

croûte durcie.

Tout le long des berges de l'Athabask-aw, dans le voisinage des déiH)ts odcui'ihMic-

asiihalti(iues, une odeur de pétrole, (pii dans ce cas n'a rien de désagréable,

imprègne l'air, surtout lorsipril fait chaud. On peut voir d(^s phujues

(r(''cume huileuse irrisée et des taclies de jiétroie llottant sur l'eau près des

bords de la rivière de|)uis les Fourcliesjus(pi'à l'embouchure, et elhîs se

réunissent parfois ensemVile, arrêt(''es par des branches ou des troncs d'ar-

bres couchés en travers du courant. Nous parlerons plus loin (h; la \ideur

industrielle du pétrole et de l'asiihalte de la région de l'Athabaskaw.

Le calcaire dévonien gris-jaunâtre forme des buncs et des escarjieiiients CaUiiifc lUHo-

bas le long du })ied des berges de sable pétrolifère sur le c(")té est, (lei)uis

les Fourches jusiju'à six milh^s en bas de l'embouchure de la Petite rivière

Rouge, distance de '37 milles. On h; voit aussi en nombre d'endroits sur

le côté ouest ius(iu'à moins de trois ndlles de la même distance. La roche

est généralement en lits minces et un ptu terreuse, avec surfaces rudes.

Nous avons trou\é, à environ iiuatre milles en bas des F(Hirches, des litsCinbonato de
. .-,,,,,, ferlillu.iiU'.

de couleur marron et contenant une proportion considérable de carbonate

de fer, ipù, de fait, se raiiprochait du caractère du minerai de fer lithoïde.
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